
tournis en môme temps que ia convocation. 
Les délégués des sections sont priés de bien se 

rendre ouiupte de ia situation d'esprit de leurs 
membres , au sujet de ia nouvelle répartition des 
salaires, alin d'éclairer ia Chambre syndicale et 
•iéterminer le mandat qu'ils auront a remplir au 
l'i-ocnain Congrès de Douai. 

HEUMONb UEXANT 
FENA1.N. — Jeudi 16 juin a 6 heures du sou-

salon Delval. 

THIEHS. — Vendredi 27 Juin, salon Delvallée, 
à s ix oeures du soir, réunion des mineurs. 

BRL'AJ — Vendredi 27 juin, à six usures du 
soir, salon Podevin, réunion des mineurs, par 
Lefebvre, secrétaire-adjoint. 

DENA1N. — Samedi i» juin à 7 heures du soir 
se lon du Syndicat central. 

L'ordre du jour de ces réunions est : 1" Con
vention tt'Arras; £* Question des salaires; 3* Me
sura* a prendre. 

LA PRIME DES MINEURS 
et le Commerce du Charbon 

urgane des inté-Le Bulletin des Combustibles, u.e .»..e ne» i u w 
rets des négociants en gros et en détail des com-
K"-••'••—• —»•"- • numéro du 10 juin cou-

lier. 

busiibtes. publie dans 
rani un ur ucie I o n intéressant. 

Le « Bulletin - n'est pas une feuille hostile aux 
puissantes Compagnies, tant s'en faut ; dans la 
nota que je cite, il chante les louanges des vas
tes exploitantes et détend chaudement leurs in
térêts. Cependant son directeur se laisse entraîner 
aux considération* et aveux suivants, a propos de 
1* • rupture d'Arraa » et de la spoliation des sa
laires des ouvriers : 

« Nous pensons que les Compagnies minières 
ont la devoir de s'intéresser au sort de ces ou
vriers qui exécutent un travail pénible — épuisant 
— et souvent dangereux. 

« En échange de ce travail exténuant il faut leur 
donner un salaire suftlsant, qui leur permette de 
faire vivre leur famille, sans de trop grandes dif
ficultés. 

•» Si les salaires des ouvriers mineurs représen
tent 45 % de ta valeur du combustible extrait, qu» 
les Compagnies s'entendent pour leur accorder 
30 ou 55, et qu'elles fassent peser celle augmenta
tion sur le prix de vente. » 

O h é ! qu'en dites-vous, camaradesT F:> 
pas un affreux journal s c ia l i s tâ qui tir* i 
gage : c'est, je le répète, l'organe attnrv L^aasi 
uonné, soutenu et lancé, par les ai 
gros et en détail des combustibles 

Eh mais '. ils sont fous, archi-fous. fous ù 
s'îcriera le premier venu rie nos ingénieurs... 

Pardon.ù savants dont l'horizon est trop souvent 
fort étroit: veuillez suivre ce raisonnement qui 
s'adresse à vos employeurs : 

« Où aérait le mal ? continue le Bulletin. La so
lidarité doit exister en tout et pour tout. . . . 

« De plus si l'on y regarde de près, si l'on envi
sage celle question comme elle doit l'être, on ar
rive facilement à se convaincifc. que d'est le 
moyen d'empêcher les grèves regrettables qui sont 
toujours une cause de souffrances et de misères 
pour les malheureux mineurs. 

• Qu'il y ait augmentation ou baisse a .la mine, 
oela ne peut toucher le commerce, puisqu'il éta
blit ses prix de vente, d'après ses prix d achat. » 

Je ne sais pas pourquoi, niais il me semble que 
notre confrère ne .se tirera pas • blanc » de son . 
axctw de franchise et j'entends déjà les xtoManecs-t 
des Compagnies, mangeuses de millions, sur lé 
pauvre consommateur. Lan} mes de crocodiles l 
nious connaissons les marchés aaaaé* avec les 

f ros mangeurs de charbons, quelques-uns ont été 
holographies par les soins de nos amis. Et les 

gros intermédiaires, les monopoleurs régio
naux?. . . fl faudra bien pourtant que nous BOUS 
occupions d'eux, un de ces jours ei que nous mon
trions à l'Etat son devoir de rendre MBP.K le com
merce du charbon dont il a bénévolement laissé 
le monopole aux Gompatfuiea extrayante*. 

An oui ! Basly a raison quand il écrit : « On a 
la spnsation 'quand on pénètre dans les arca
nes des exploitations houillères: de relire dans un 
/jeux manuscrit, l'ensemble des droits seigneu
riaux d'un haut suzerain, et des obligations, rade 
vsnees et soumissions des vassaux et des serfs ! » 

Mais, toutes ces choses n'ont qu'un temps S'il 
faut un 89. voire un 93 minier, il y aura encore des 
e;as pour cette « évolution ». 

«n mauvais état, ainsi que depuis le décochetag* 
du 3e plan jusqu'au pied du 4e où il manque du 
bois en plusieurs endroits 

Ensuite j'ai visité la ' i re veine couchant par la 
2e recoupage, les plans, les cheminées de pas 
sage, les tailles et la voie du fond, la recoupage 
qui se fait dans ta voi* de chevaux de la Ira veine 
couchant. Dans cette voie, les billes sont cassées 
et il peut y arriver des accidents ; ta vous signait 
les tailles de la Ira veine couchant où j'ai trouvé 
du gaz. ce qui ne se produirait pas ai l'ait y était 
bien conduit. Visite la 2e veine couchant par la 
Se recoupage, les tailles et les cheminées de pas
sage où le boisage est en mauvais état en certains 
tndroits. Passé ensuite par la Ire recoupafe, visité 
la 2e veine sur levant, les cheminées de passage, 
le plan et le montage. J'attire, M. le préfet, parti
culièrement votre attention sur le montage de la 
t e veine couchant sur levant du 1er reeoupaga où 
j'ai constaté du gaz et où, un chef étant présent, 
on le chassait au moyen de couvertures agitées, 
ce qui est Interdit par le règlement de la Compa
gnie, qui défend de chasser l e grisou avec des vê
tements. 

C'est-pourquoi je vous pria de vouloir bien don
ner des ordres 4 la Compssnie, car si l'air y était 
bien conduit, il ne s'y trouverait pas de gaz. 

LES RENTES DES MINEURS 

ACCIDENT MORTEL A NŒUX-LES-MINES 
Faux François, âgé de 50 ans, demeurant a 

Nceux, travaillant a la fosse numéro 3 de Nœux, 
a été blessé grièvement S la tète dans uns des 
voies de ia veine Salnt-Désirê Nord, à l'étage 291 
mètres. 

Faux était en train de raccommoder les rails 
du roulage de la voie. Le sieur Gaguère, hers-
cheur venait de descendre sa berline chargé au 
pied du treuil, à quelques mètres de l'endroit où 
Faux travaillait e t lui demanda s'il pouvait passer 
avec sa berline. Faux lui répondit « oui » et s'é-
tant garé sur le coté de la Voie, la berline lui serra 
la tête entre les bois. Ce malheureux fut remonté 
au jour aussitôt où il reçut les soins du docteur 
Lecourr>> Malgré les soins qui lui furent prodi
gués, ii expira le même jour vers minuit à 
son domicile. 

S A I . I J M J M I N E S . — Dans une des galeries de la 
fosse numéro 4 des mines de Courrières, le hers-
cheur Debargc Désiré, 18 ans, a eu le pied gauche 
écrasé par une berline. 

3>Tot>r*«3 T o m b o l a Grx*SL±>\xi-t& 
GAGNANT DU 26 JUIN : N- 313.884 

Un voyage à la mer 

P A i m a P E B O N T A O T t r l A O E D U L O T 
d* i . 000 f r a a c j , l e s N - : 

141.323 
147.084 
320.560 
341.471 
357.201 

3 8 4 . 8 » 
457.332 
400.001 
520.208 
581.267 

— La* parteurs ri* « M mwmtrm dol vent s * faire aefutaltre avant ! • 10 Juillet 1009. 

Numéros sortis en Mai et inscrits pour le tirage du lot de 1.000 fr. 
500.071 M. Roy Albert Bobeôn. I *M.3t7 M. Benjamin. WHateak, La Made-
«5.407 M. Laeeou Jule*, S^m-Quentin. | « ^ M ^ ^ ^ P o è y d o r e i R o u b a i x . 

Courrier Orphéonique 
FESTIVAL DE MONCHECOURT 

37 juilUt l»0î 
La commune "de Monchocourt organise pour le 

dimanche 27 juillet prochain un grand festival 
d'harmonies, fanfares, orphéons et trompettes, et 

-un tir à ta cible pour les Compagnies de sapeurs-
pompiers. 

Les adhésions devront être adressées au maire 
de Mouctiecourt, avant le 5 juillet, dernier délai. 
Les vins d'honneur seront offerts aux Sociétés 
adhérentes par l'administration municipale, de 11 
heures à 1 heure. 

A 9-heuresr: revue des sociétés-net défilé. Toutes 
les sociétés devront prendre part ù la revue et au 
défilé, effectif' complet, sous peine d'exclusion de 
participation aux primes et aux prix. 

J_ea .primes, en espèces affectées au festival se 
décomposent comme s\i1m\^^^^^^^^^^^maaaaam 

Primes aux sociétés. — Ire prime 100 fr. : 2e 
75 fr. ; 3 50 fr. ; 4e 40 fr. ; 5c 30 fr. ; 6e 30 fr. ; 
7e K fr. ; 8é 25 fr. ; 9e 25 fr. ; 10e 25 fr. 

Primes aux chefs — Ire prime, 50 fr. ; 2e 25 fr. ; 
3e 25 fr. 

.Les prix en espèces affectés au tir se décompo-
3e 70 Ir. ; 4e M fr. ; 

L'ACTION ^SYNDICALE 
KVRABD A. AUCH-i, VIOLAINE* ËC LOAGIB 

Samedi et dimanche derniers, le secrétaire gé
néral du Syndicat des rumeurs a fait des conféren
ces dans les communes d'Auchy-lez-La Bassée, 
Violâmes et Lorgie. Dans les deux premières lo
calités, il les fit dans les salles de mairies, que 
MM. les maires avaient gr ûcieusesneni mises a sa 
disposition. A LoFgie, Tu conférence s'est laite 
tlans la coquette salle du camarade Démadrille. 

A Auchy. la réunion lut présidée par Lcleux, 
délégué mineur et. contrairement aux habitudes 
rfcs >demières oonféranties. lea mineurs assis
taient nombreux à celle-ci. pour écouter l'orateur. 

A Lorgie, ce- fut la même chose, nombreux 
étaient les ouvriers qui avaient répondu à l'appel 

Ees organisateurs de cetle réunion pour entendre 
» vaillant conférencier des mineurs. 
Les camarades Olivier Huile et Arthur I.eleux, 

tous deux délégués mineurs, accompagnaient le 
citoyen Evrard, en cette tournée de conférences. 

Dans ces réunions, l'orateur a passé longue
ment en revue les questions examinées par les di
vers Congrès et dans les entrevues d'Arras ; il le 
fit avec s a compétence habituelle. Notre ami 
Evrard fut vivement applaudi dans ces conféren
ces et des ordres du jour le félicitant et acclamant 
le Syndicat, furent partout votés à l'unanimité. 

Rapports de délégués mineurs 
MINES D'ANZIN. — Fosse Casimtr-Perier. — 

Voici un rapport adressé par le délégué mineur 
lldefonse Delannoy au prétet du Nord : 

« Descendu au niveau de 500. Visité la voie de 
chevaux de la petite veine couchant jusqu'au plan 
des fronts. 

M. le préfet, voilà déjà plusieurs fois que je 
vous signale cette voie que je trouve défectueuse 
e n certains endroits. Ja me verrai donc obligé 
d'agir d'une autre façon. 

J'ai visité les cheminées de passage, les tailles 
et les plans : je vous signale le mauvais état du 
boisage dans certaines cheminées, surtout la on
zième ; je vous signale également le retour des 
taille» ou le passage est trop petit pour pouvoir 
les visiter. Il peut y arriver un éboulement et l'ou
vrier ne pourrait se retirer sans danger. 

De même pour quelques plans de la petite veine 
couchant ou le boisage en certains endroits est 

sent comme "suit 
1er prix 100 fr. ; 2e 80 fr. 

5e 40 lr. : 6e 30 fr. ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
l'ne me-d&iile comn>émorative sera donnée à 

toutes les sociétés et Compagnies qui auront as
sisté au défilé. 

Une convocation spéciale sera adressée sur de
mande aux intéressés fixant les heures de trains 
suppiémentaij-es. pour le retour. 

I ne demande de 50 % de réduction et d'un train 
spécial sur A'abigny et sur Somain pour le retour 
{•fers onze heures du soir', esT adressée à la Com
pagnie du Nord. 

FESTIVAL DE LILLERS 
» juin 1901 

Le festival d'harmonies, fanfares, trompettes et 
,-r,HA....D organisé par la ville de Lillers promet 

temps. concours agricole, un concours de juments poulinières et un 
grand tir a la cible pour les Compagnies de sa
peurs pompiers auront lieu. 

Plus de 30 sociétés ont répondu à l'appel du Co-
mik organisateur qui s'est vu dans l'obligation de 
faire édifier un second kiosque, place de l'E
glise. 

Les xoncerts donnés sur chacun des kiosques 
seront très importants. 

Quinze cents francs de prix et de primes sont at
tribués a cette fête. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE MALQ 
15,16.11 et l> août 1tot 

La ville de Mâlo-les-Bains organise un grand 
festival international avec 5.000 francs de primes 

Chaque société a la facilité de choisir le Jour 
qui lut conviendra le mieux. 
. Adresser les demandes de renseignements au 

secrétaire-général du festival, à la Mairie. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
A FOLRMIES 

Dimanche 27 juillet auront lieu à Fourmies un 
carrousel et des courses véiocipédiques pour les
quels sont aOectés 400 Irancs de prix en espèces. 

Voici l'ordre des courses et leur intinéraire : 
1. A 1 heure et demie, grande internationale (sur 

route, 26 kilomètres environ]. Départ et arrivée 
rue des Rouets : les quatre bras, routa d'Hirson. 
Retour par Anor, la Bouchère et les Noires-Terres. 

Prix : 60, 50, 40. 30, 20, 10 (210 fr.). 
2. Courses de vitesse pour l'instruction mili'.aire 

et gymnastique, rue des Rouets, place des Noires-
Terres (aller et retour), 30 fr. 

3. 2e Internationale pour les coureurs non clas
sés dans la première course (les quatre bras aller 
at retour)'. 

Prix : 30. 20 10 (60 fr.). 
3. Course aux bagues, sur la Grand'PlaoS» 
Prix : 30, 80, 15, fO, 5 (80 fr.). 
Concert pendant les courses. 

Aussitôt après les coursas, distribution des prix 
sur la place de la Mairie. 

Pour tous les coureurs désirant profiter du ta
rif réduit sur le réseau du Nord, les inscriptions 
seront reçues jusqu'au 19 juillet. 

Pour les inscriptions, s'adresser au secrétaire 
de la Mairie 

Entrée : Oa franc par coursa. 

LES TIRS 
À BOURBOURC 

La société de tir a la carabine Flobert • La Pa
triote », offrira aux sociétés et amateurs son 
grand tir annuel, le dimanche 3 août 1808, * 3 heu
res précises. 

Les prix d'une valeur de 160 francs sont ainsi 
répartis : 

1er prix Honneur, 40 fr. ; 2e côté supérieur 
droit, 20 fr. ; 3e cols supérieur gauche, a) fr. ; 
4e <»tté intermédiaire droit, 10 ir . , 5e coté inter
médiaire g&uclie, 10 tr. ; (Se cèté inférieur droit, 
5 fr. ; 7e coté inférieur gauche, 5 fr. 

Dix oiseaux primé* a 3 francs. 
Prix de nombre : 10 fr. ; Prix d'éioignement : 

lu francs. 

La Pêche à la ligne 
A DOUAI 

«Les Chevalier* do la gaula-, de Douai s e sont 
rendus dimanche a. Arras pour prendre part au 
concours de pèche organisé p a r la « Société ami
cale des pécheur* ». 

Nos concitoyens ont remporté les prix suivants : 
Au plus grand nombre : 4e prix, Amédée SUen-

ne ; oe prix, Doùay ; Se prix, Vest ; 10e prix, 
Alexandre Stienne. 

Au (/lus gros : 1er prix, Daez ; 5e prix, Léon 
Stienne. 

A MOBTAGNE-Dti-NOHD 
La société des Amis-Réunis du Confluent orga

nise un grand concours national de pèche & la 
ligne qui aura lieu & Morteujme, le diînanekta X> 
juillet. 

De 2 heures et demie a 3 heures et demie, pre
mière série (dans l'Uscaut). Aux pécheurs qui 
prendront la plus lourde pèche. 

1er prix, 125 fr. ; 2*, 100 fr. ; 3e, 80 fr. ; 4e, 
60 fr. ; 5e, 50 fr. ; 6e, 40 tr. ; le, 30 fr. : 8e, »e et 
10e, chacun » fr. ; l i e , 12e, 13e, 14e et 15c, cha
cun 15>fr. ; 16, au 20e «kacun 10 fr. 

De quatre heures un quart a quatre heures trois 
quarts .deuxième série tdans la Scarpe,, dite s s - ; 
rie d'honneur, offerte aax préstdeols, vice-prési
dents «secrétaires et trésoriers qui prendront la 
plus lourde pêche. 1er pri/v, un objet d'urt — 2e. 
un objet d'art — 3e, an objet d'art — *e, unt, 
canne a pèche — 5e, une/ canne à péché. 

Concours d'honneur. •— 1er prix, 5 Ir. '— 2e, une 
médaille de vermeil. 

Ces deux prix seront décernés aux sociétés qwi 
dans la première série auront pris la plus lourd»' 
pêche entre tous leurs membres et quel que soir. 
le nombre desdits membres. 

Ls sociétés, pour remporter cas prix, auront 
d'autant plus de chances que leur effectif s e a i 
nombreux. 

Prix spéciaux et primra. — Nombre : prirwe 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ï e r prix, médaille d'ar-

prix. médaille d arsjeut 

A HOUPLINES 
Jeu, de fléchettes. — Dimanche 28 at lundi 30 

juisu à l'estaminet du « Drapeau national > tenu 
par Joseph Cordonnier, grand concours de jeu de 
uèdmttes. 

50 irancs de prix garantis et répartis comme 
s u i t 1er prix 15 tr. ; Se prix 10 fr. ; 1* prix 8 fr. ; 
4e Sri» 7 fr. ; Se prix 6 fr. ; te prix 4 fr. ; 7a prix 
un Joli lapin. 

L» mise aéra d* 0 tr. 20 centimes ; 3 mises , 0.50 
centimes. 

L/3 jeu commencera dimanche a 8 heures du ma
tin pour se terminer lundi a 7 heures du soir. 

Tout amateur ayant joué pour 1 fr. 50 de mises 
ruina droit de concourir pour 5 francs en espèces 
et iine surprise. 

Vt>aT le* conditions, voir au siège de la so-

A S P Y C X E R 
Ttr aux canard*. — Dimanche 6 juillet aura lieu 

eti cette commune (hameau du large), chez M. 
Coudewylle Derudder, un grand tir aux canards 
olierl par la société « Ll Spycheroise > at grand 
concours de natation sur ta canal de la Colrne. 

Jeu de bouchon, 15 tr. de prix ; jeu de boulas ; 
m e t de cocagne, etc., etc. 

La soir, grand bal. 
A ANZIN 

Jeu de tambourin — La Société de tambourin de 
la Bleuse-Borne organise un concours antre 12 
parties pour jouer les 100 francs accordes par le 
Conseil municipal. 

1er prix 50 fr. ; 2e 25 fr. ; 3e surprises. 
Se faire inscrire 241, rue de Condé, chez M. 

Achil le Deieule. Le concours aura lieu aussitôt les 
12 parties Inscrites. 

A AUCHEL 
Concours de jotielott. — Le camarade Achille 

• Lenfant. débitant, Gran4e-Rue,informe les joueur» 
de javelots qu'il fait jouer un beau jambon m 
0 fr. 25 la série. 

On peut, dès ce jour, se faire inscrire. Une s*J 
prise sera offerte aux 3 meilleurs tireurs. 

L'Asthme d'Été. — Ses causée 
Les c a u s e s déterminantes de l'éclosion da 1» 

maladie sont : î* l'hérédité, 2* l'actioai des poi 
lens , des pouss ières et las microbes c u t o m i è . ' ' 
dans les fosses nasales,3" l'action des premrSJtr 
chaleurs et de la lumière solaire. C o m m e tr»i<» 
ment : so,jrn<-r ia rhume de cerveau avec le Co-
ryrol Berthiot et combattre les symptômes pul
monaires , c'est-i-dire l 'oppression, les crises 
d'asthme, avec la Poudre Louis Legras , c e mer
vei l leux médicament qui a encore obtenu la 
plus haute récompense à l 'Exposit ion Univer
se l le de igoo. — Coryzol Berthiot, i fr. 35 la 
boîte. Poudre Louis L e g r a s a fr. 10. Envoi con
tre mandat adressé à M. Loui s L e g r a s , 130, 
boulevard Magenta , à Paris . 

Vincent-Lens. — Il doit sa patente pour l'arsoée 
entière. 

J. R., cour Roussel-Bury, Roubaix. *— AUez 
trouver le dimanche matin, de 9 heures à ratai, 
ou le jeudi de 3 heures à 6 heures, l'avocat chargé 
des consultations judiciaires à la Mairie e t il 
vous renseignera. 

D. L. V. Tr77. — Oui. 
R. R. 86. — Il faut, comme on vous l'aidit, vous 

adresser directement à un capitaine au long-cours, 
il n'y a pas autre chose a faire. 

Un futur soldat, Lille. — Non, vous nfavez pas 
droit a la dispense. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI JEUDI 26 JUIN 1802 (8 messidor 

an 110 de la République), 177e jour de llannée, 5e 
jour de l'été, 21e jour de la lune. 

Laver du soleil a 4 n.; coucher à 8 h. 85. 
Lever de l s lune a 10 h. 46 soir; coucher 4 16 h.37 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est e n décrois

sance de 1 minute sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
4 Laie le 25 juin : 

Baromètre à 9 heures du matin . 770""6. 
Baisse depuis hier : 0*9. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : 

Minime, +11*5 hier à deux heures du soir; nuuci-
ma, +25" aujourd'hui à 6 heures du matin-

Température de l'sir • +19"B. 
Etat du ciel : Beau. 
Direction du vent : E*t-Nord-Est. 
Etat hygrométrique : 67. 
Temps probable : Beau et assez chaud. 

escomptant ta jamais voulu se muni i , • •»-—.» j 
baisse, se voit prise au dépouvu et paie 30 50 à 31 
fr. les supérieures 

En général tendance ferme tant an blés qu'en 
farines 

Prix aux 100 kilos nets. 

M A R C H E * B E LA R E G I O N 
MARCHE D ARRAS du « Juin 

Huiles à clair Diep. Juin J-A.*i*fru 

Œillette (91 lui. logée) 126 > 126 . . » 106 « 
Pavot 4 froid—(100 k . ) 9 3 . 9 3 . « » 9 « a 

— froissage — 85 » 85 > 84 > 84 » 
Colza étranger- — 66 • 66 ... 
Lin des Indes— — 80 • 80 > 
Lin é t r a n g e r — — 80 » 80 v 
Azolf/mer Noire — » » • » 
Pavot rabat — 81 » 81 » 

Tourteaux 
Œil le t te— (109 toi.) 15 50 15 50 

66 • 
80 > 
79 50 

SAVON OU GONBO » f f ! K 2 ; 

Le " Journal Officiel " 
MEDAILLE MILITAIRE 

Par décret an date du 19 juin, la médaille mi l i 
taire a été conférée h M. Louis-René Hercent, an
cien soldat au 33e régiment de ligne. 

IMPOSITION EXTRAORDINAIRE 
Par décret en date du 17 juin, le département 

de l'Aisne est autorisé conformément 4 l s de
mande que le conseil général an a faite, à s'im
poser extraordinairement, pendant l'année 1903. 
deux centimes cinq centièmes (2 c. 05) addittonnete 
au principal des quatre contributions directes, 
pour en affecter le produit aux travaux des che
mins vicinaux de grande communication et d'in
térêt commun. 

Cet!* imposition sera recouverte indépendam
ment des centimes extraordinaires dont L» maxi
mum est fixé chaque année par la loi dé fwances. 
en vertu des lois des 10 août 1871 et l t juillet 1898. 

Va 

Colza indigène „ 
Lin ind igène—. — 19 
Camaiine — » 
Pavot — 11 » 11 » 11 «5 
U n étranger — 19 50 19 40 19 SO 
Colza d e s l n d e i . — j i • 11 • u f e U S 

GRAINS O'nact.J : Blé Ulane, 17 4 17 fr. 75: blé 
roux, 16 fr. 50 a 17 fr. 50. — Scourgeon, 10 75. - * 
Avoine, 7 75 à 8 75. 

FARINES (100 toi.) : Cylindres, 3% . ; m e u l e * 
3SÎ. ». — Bon, 13. . . 

TAXE DU PAIN : Ire qualité, 34 c ; 2e, » c^ 3SL 
24 c. Prix moyen du blé de la semaine, 17 fr. 30, 
soit une hausse de 1 fr. 14 sur le prix de 1* se
maine dennè ïo . 

MERVILLE, 25 juin. — Froment nouveau, 18 4 
18 fr. 25 les 80 toi. — Haricots hngots, 24 à 25 fr4 
— Avoine, 20 fr. les 100 toi. — Paille de froment. 
56 fr. les 1.000 toi. — PaUle d'avoine, 40 fr. lea 1SM 
ML — Pommes de terre, 5 à 7 fr. les 100 loi. — 
Beurre, 1 fr. 25 4 1 fr. 30 les 500 gr. — 
1 fr. 90 à 2 fr. les 2$. 

et Financier 
COURS DE CLOTVRB AU COMPTAS*. 

BOURSE DE PARIS 
DU 25 JUIN 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Haussé Baisas 

101 65 
lui 20 
102 uô 

101 45 
101 20 
lui 85 

inique ; 20 fr. — Tenu* 
gent grand module. —4 
pel|t module — Elo igmmanl : prime unique £1 
francs. — C&ntinirre, 1er prix, une médaille ara,r 
Kent et un objet de toiletté — 2e prix, un obfat 
de toilette. — 3e prix, un objet de toilette. 

De trois heures à huit heures du s o u . festival-
concert. 

L'ne médaille comroémoratsve en argent sers 
décernée a chaque société musicale prenant part 
4 la léle st ayant assisté au tieilie. 

A six heures du soir. — Distribution dés patx 
à l'Hôlel-de-Ville. 

A neuf heures. — Bal a grand orchestra. 
Les Sociétés qui désirent prendre part a s con

cours devront envoyer la liste nominative de leur* 
membres au plus tard le 18 Juillet a M. François 
Deiquignies, président de la Société des Ami*-
Réunis du ContlueDt, rue du Port, 4 téortagne-du-
Nord. 

La mise par pécheur est fixée 4 un franc. 
Toutes démarches utils* seront faites auprès de 

la compagnie du Chemin de fer dv Nord pour 
obtenir lu i réductions ordinaires. 

COLOMBOPHILIE 
A ALCHEL 

«je camarade Dana* , débitant, place Raim-
baud. organise pour M dimanche 20 luin, un 
grand concours de pigeons-voyageurs sur 
Hampes . 

La mise su pénier se fera le «mdredS 17 courant 
de 4 4 7 heures du soir, au siège de la société « La 
Revanche ». 

20 francs de prix d'Honneur- — Mise 1 Ir .50, 
dont 0 fr. 50 pour frais et bague. 

Poule obligatoire 0 fr. 10. 

JEUX DIVERS 
A ARMENTIEFUKS 

Jeu de bouchon. — LaTsocle** des « Sans Tou-
bac », établie 4 l'estaminet du « CbAlet »*rue des 
Murets,tenu par De'oslrez Chu rles,dit TU rouge, 
organise pour diim.nche 88 ju in, « a grand con
cours au jeu de bo jehon . 

H y aura 4 gagner 30 franc:» de prix garantis et 
répartis comme sait : 

1er prix. 12 fr. ; 2e prix, 5 fr. ; U prix , 6 fr. ; 
l e prix, 4 fr. 

La mise sera de 0 ft>. 20 ; 3 mises pour 0 fr. 50. 
Les joueurs n'aurçrnt droit qu'a 5 séries de 3 

mises, avec un p&u/jur d'iatervalle. 

CHEMIN OEJFER DU NOM 
VOYAGE A LA MER 

La Compagnie de eAemin de far du Mont a 
l'honneur d'informer le public, qu'il sera tait tous 
les Dlmancnea ei juur* de létes, a partir du di
manche 6 juillet laOS, at jusqu'à nouvel avis , un 
Tram de plaisir a pror trri réduits, en 2e et 3e 
classes, sur Dunkerque au départ de Valeociennes 
St-Amand. Orchles. Templeuve, Tourcoing, Rou
baix, Croix-Wasquahai, Douai, Pont-de-ia-Deule, 
Letorest, l ibercuurt, Seclin, Lille, Fives-St-Mau-
rice, Le Madeleine, St-André, Pérenohies, Anueii-
lières. Bailleul. Hazebroudc et Caasel. 

Pour l'horaire consulter l'affiche. 
LE CONCOURS DE BAILLEUL 

La Compagnie du chemin de tei du Nord • 
l'honneur d'informer \e public, qu'à l'occasion *ai 
concours d'animaux de Bailleul, le train express 
2203 partant de Lille vers Dunkerque, 4 7 h. 08 ma
tin, fera exceptionnellement arr4t à la station 4 * 
Bailleul. de 7 h. 41 4 7 h. 41 matin, les diinancba 
29 et lundi 30 juin. 

Les voyageurs pour Bailleul pourront donc 
prendre ce train aux dates indiquées. 

• OURSE D E L I L L E 
COURS DU 25 JUIN 

Aniche, 895. — Béthûné, 4170. — Bruay, 575. 
— Carvin, 5e, 4SI. — La Clarence, 801. — Cour
rières, ÏJBO. — Crespin, 14e. — Douchy, 1100. — 
Dourgcs, loue, 243. — Escarpelia, 8*5. — Fiine». 
«05. — Lens, 595. — Liévin, 8465. — Ligny, 366. 
— Marly L p . , 355. — Maries 30 %. 1844. — Meur-
cbin, 5e, 2585. — Vicoigne, 20e, 1090. 

Hauts-Fourneaux de Maubeuge, 79*. 
COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 

D P a coté, ~* ""THS,! SS Btrinf * 4 45 juin ; 4 87 juillet: 4 87 aoOl 
. 4 92 octobre . 4 98 n 
J janvier: 4 9* février 

4 S* MMaaibr 
embre; 4 92 décembre ; 4 i 

L'Actualité Agricole 
U IktGNK «CRT 

A l'époque où les fourrageB vert* : seigle, USBé 
rouge, sont bons * consommer, bien d s s m»u>a-
tear* font sortir leurs animaur de Tétabte o a der 
l'écurie et les mettent 4 la pâture, sans la* aastr 
aucunement préparés a ce brusque changement 
de régime. 

C'est là une toute grave et dont les conurlqmu. 
ces peuvent être désastreuses. 

Le régime vert succédant tout d'un coup an ré< 
gime sec occasionne le plus souvent de* baBcav 
nemanls, des troabte* stomacaux et inaiiainaiin, 
qui, s'ils ne sont pas toujours mortels , sont tant 
jours très préJudieiabJes à la santé des a t r t n l i * 
qui restent parfois longtemps malades. 

Ces accidents sont dus à. ce brusque changer 
ment dans la nature de TslssajnlaHnO ; 4 c* qvroé 
appelle un • écart d* régnas >. 

On évitées tout danger an opécaa i petit a petit 
la transition du régime vert s u régime s e c An 
lien de sortir tes srdmaax. on aura aoan pendant 
cinq à six jours, de faire couper le seigle ta reSH 
at de le mélanger le lendemain au fourrage s e c 
On mettra d'abord un quart de setgte, puis un 

| tiers, puis moitié et on diminuera la. ration d'eau 
I 4 mesure qu'on augmentera le vert. 

Au bout de ce temps, on pourra sortir les ani
maux, mais on aura soin de ne pas leur donner 
autant de vert qu'ils en pourraient manger .Privés 
depuis quelques mois dune notmitnre préférée, 
ils en mangeraient au début avec gloutonnerie • 
s'exposeraimil h d'inévitables indigestions. 

Le fourragé coupé sera donné frais. U ne faix 
dra pas en couper trop & l'avance et ne pas la 
laisser s'échauffer en tas. Le fourrage flétri sa 
pelotonne aisément dans l'estomac du cheval s t 
est alors d'une digestion difiicue. 

On aura soin de mêler 4 la fourche l e vert a t M 
sec. 

Si l'on commence le régime vert avec une auto» 
verdure que le seigle on procédera de la m e n a 
manière. 

Pour le* animaux qu'on met directement « 
l'herbage au sortir de retable on prendra ces pré
cautions On les laissera pendant quelqnes jour* 
dan* un fonds où l'herbe sera peu abondante, o n 
leur jettera un peu de fourrage sec dan* cet en» 
droit. On les lâchera ensuite dans un endroit oét 
l'herbe sera drue. 

Batte, pour éviter la météorisation et ses cunsu-
quences trop souvent funestes, on choisira ont 
tempe see pour lâcher une première tôt* las ani
maux et Ton pourra même attendre que la rosé* 
matinale soit complètement évaporée. 

CE QU'IL FAUT SAVOIR 
(Petite Correspondance) 

MEDECINE USUELLE 
Ce qu il faut faire contre : 
ASPHYXIE. — Submersion Inoyet). — Désha

biller le noyé, le coucher sur le dos, 4 plat, la 
tète légèrement da côté, chatouillement de l'é-

fiiglotte pour faire rendre l'eau. — Frictions sur 
out le corps. — Respiration artificielle et insuf

flation d'air. — Tractions rythmées de la langue. 
Stranautahcn. — Couper la corde sans retard ; 

respiration artificielle. 
Caorbun, 90; , air uiKii. — Grand air ; aspersion 

d'eau vinaigrée ; frictions ; insufflation d'air, faire 
respirer avec précaution quelques gouttes d'am
moniaque sur une compresse d'eau. 

R E P O N S E S A U X Q U E S T I O N S POSEES 
Fosses d'aisance, éijouts. — Sinapisme* ; grand 

air ; faire respirer de l'eau de Javel étendue d'eau. 
M. D. à Sallaumines. — Vous ne nous paraissez 

pas devoir être exempté d* cette période. 

M A R C H E S D E PARIS 
Cour» de clôture du U juin 

AVOINES. — Calmes. — Courant, 20 75; pro
chain, 20 90; J.-AoUt. 20 20; 4 dern., 16 75. 

SElOLJîtj. — Csiiues. — Courant, 15 25; proch.. 
15 2S; J.-Aout, 15 85; 4 dern., U 33. 

BL£S. — Calmes. — Courant, 24. •; prochain, 
H 95; J. Août, 23 10; 4 dern., 2» 75. 

FARINES. — Calmes. — Courant, 30 50; pro
chain, 30 50; J.-Août, 30 50; 4 dern., 27 45. 

U N . — Calme. — Courant, 79 85; prochain, 
W 25; J.-Août, 78 25; 4 dern., 7» 75; 4 pram., 67 S0. 

SUCRES. — Faibles. — Courant. 20 50; prochain 
20 68; J.-Août. 20 75; 4 d'OCt., 22. >; 4 prem.. 22 75. 

COLZA. — Calme. — Courant, 63. •; prochain, 
« 75; J.-Août. 62 75; 4 dern., 62. •; 4 prem., SE. >. 

ALCOOLS. — Faibles. — Courant, 30 25; proch., 
30 50; J.-Août, 30 50, 4 dern., 31 50; i prem., 3t. •; 
stock, 81.275. 

M A R C H E S DE L I L L E 
MARCHE AUX BESTIAUX du 23 au 25 Juin 

Prix au kilo sur pied. 
Espèce* Amenés Invendu* l"q. 2*q. 3*0. 

Bœufs 144 • . 92 0 84 0 78 
Vaches 243 • 0 75 0 67 0 55 
Taureaux — 26 » 0 75 0 67 0 5 6 
Veaux — 455 > 1 10 1 08 0 90 

Prix de revient au kilo de la bête entière, dé
duction faite du cinquième quartier : 

Ire q. 2* q. 3e q. 
Bœufs 1 80 1 54 1 46 
Vaches 1 48 1 31 1 11 
Taureaux 1 48 1 SI 1 11 
Veaux 1 95 1 85 1 80 
MARCHE AUX BLES ET FARINES du 2< juin. 

— Cours commerciaux. — Liés : Malgré le mou
vement de baisse que nous avons au marohé d* 
Paris, la tendance reste ferme sur notre marché. 

Il est évident que la baisse d* Paris ne peut avoir 
de grande* conséquences dans nos régions, où 
i* marchandise manque. 

L'on vend facilement les bons blés 23 75 et 24 fr. 
rendu Lille ou parité. 

Farines : Marnes remarquas, i 

FEUILLETON DU 27 JUIN. — N' 39 

LES CRIMES DE LILLE 

L'Affaire da Bois de Boulo^ie 
•OMAN INÉDIT PMI HEMI PUNDtS 

P R E M I E R E P A R T I E 

LE8 SECRETS DU BOIS 
vin 

U n t o u p e r de têtes 'de mouton 

DefAves criait , e n m a r t e l a n t la tab le d u 
m a n c h e de s o n c o u t e a u : 

Cette fols encore , s a n s n o u s a n t r e s , l e s 
g a b é l o u a na s'en s e r a i e n t p a s t irés . F a r e t e t 
s o n c a m a r a d e a v a i e n t affaire a d e u x v r a i s 
e n r a g é s . 

Il a v a i t p e n d u e a p r è s lui u n e pet i te p a s 
p l u s h a u t e que ça . El le ne v o u l a i t p a s l â c h e r 
pr ise , e t le g a m i n , qui l ' accompagna i t , tapa i t 
c o m m e u n sourd . T u a s e u t e* habi ta tout 
d é c h i r é s , p a s vra i , F a r e t ? 

- A s s e z , a s s e z ! fit M a c h o n a n i n t e r v e n a n t . 
F a i t e s donc a t t ent ion & v o s paro le s . 

Malgré tout, l ' an imat ion c r o i s s a i t Echauf
f é s par la bi^re et la v i a n d e r a p i d e m e n t ava
lée , les c o n v i v e * , dont l 'appétit s e eaMiai t , 
devena ien t b a v a r d s , b r u y a n t s . D é s réc i ts 
étrnr r»es s ' e n t a m a i e n t de tous l e s c o t é s . 

— L'été c o m m e n c e b i e n , « e x c l a m a i t Cu-

pert d'un ton v a n t a r d . S i n o u s a v o n s b e a u 
c o u p de s o i r é e s c o m m e ce l l e d'hier, je p e n s e 
que p e r s o n n e n e dira de m a l de n o t r e m u 
s ique . 

— A p e i n e le t e m p s d 'accorder l e s v i o l o n s 
et l a d a n s e c o m m e n ç a i t , fit Fare t . Et que l l e 
d a n s e , m e s g a r ç o n s ! R i e n que d'y p e n s e r , 
ç a m e fait v e n i r l 'eau à l a b o u c h e 1 

— Tu par les , cr ia N a r c i s s e du b o u t de l a 
table . O n trava i l l e d a n s la n h a u t e » m a l n -
t e n a n t . T u te rappe l l e s cet te g r a n d e j e u n e n u e 
e n robe de foulard de so ie , qui s e p r o m e n a i t 
a v e c l'officier.. . Cré n o m ! la be l l e b r u n e I «t 
du ch ic m o n d e , p o u r s û r 1 Peauf ln ! c o m m e 
d i sent l e s » z é p h y r s », n o s c a m a r a d e s d e s 
but' d'Af. 

— J' te cro i s , r i c a n a F a r e t A t t e n d s q u e je 
déta i l l e la g é n é a l o g i e de ton a m o u r e u s e d 'une 
irait : M a d e m o i s s e ' B e r t r a d e Clabat , fille d'un 
g é n é r a l - d e d i v i s i o n e t d'un g é n é r a l d e divi
s ion qui d e s c e n d d e s Croisés . 

— P i g e - m o i ce l le - là 1 rép l iqua « L A L é g i o n ». 
Il n'y a qu'a m o i que c e s h i s to i re s - l à arri
v e n t 1 

— Hél d i s d o n c ! b l a g u a B o u t y , tu m ' o u 
b l i es , c a m a r a d e . Il m e s e m b l e q u e j'ai par
t a g é ta b o n n e for tune 1... 

— Moi a u s s i , i n t e r r o m p i t Faret , m a i s a p r è s 
toi, c 'est vrai . 

— Al lez toujours 1 cr ia N a r c i s s e . Est -ce 
qu'il y e n a eu d'autres e n c o r e t Je s u i s paa 
ja loux, s a v e z I 

Lea s e r v a n t e s m o n t a i e n t , appor tant à boire . 
— Y o u p I Riquette ! cr ia le j e u n e D e l v a o 

que, qui, s e l o n la c o n s i g n e , s u r v e i l l a i t l 'es
cal ier . 

Au m o t de ra l l i ement l e s c o n v e r s a t i o n s 
c h a n g è r e n t O n tr inqua à la chora le , à s e s 
fu turs s u c c è s . C e r t a i n e m e n t l e s Youp-Ri -
quette ne v a l a i e n t p a s l e s O r p h é o n i s t e s de 
Lille, ni l e s Crfek-Sicks d e T o u r c o i n g , m a l » 
a v e c le t e m p s , o n v e r r a i t ce d o n t Us é ta i en t 
c a p a b l e s . 

L * s é c u r i t é Tetvenue. M. L e s c o t d e m a n d a 
N a r c i s s e , qu 'e s t - ce que v o u a e n a v e z fai t T... 
Je n 'a ime p a s b e a u c o u p a m ê l e r l e s mi l i ta i re s 
d a n s n o * hi9toi«*8. E n g é n é r a l , i ls s o n t bra
v e s ; et p u i s i l s n e s o n t p a s d u p a y s , i l s n'ont 
p a s à cra indre l e q u a n d dira-t -on. 

L a s e u l e a/faore e m b ê t a n t e que n o u s *ryons 
e u e , c'a é té aviec ce sous-of f d e c u i r a s s i e r s , 
qui d é g a i n a s a n s r ien v o u l o i r e n t e n d r e . S a n s 
Dér ives qui le *é ,gogoa jus te a t e m p s , i l e m 
m e n a i t béi e t b i e n C n o a t a n t Cnpert a u poste 
de l a Grand'Garde . 

— Ben.11 ta sain, l e c a p i s t o n fie r â l a i t p a s 
le m a r c h é ! Ce n e s t p a s lu i qu i d ira i t : J > 
s u i s , j 'y r e s t e . C e qu'il a filé! 

— U n e f r o o a s e , m o n v i e u x , a j o u t * B o u t y . 
F a n a i t v o i r ç a ! N o u s é t i o n s e n e m b u s c a d e 
d a n s l e f o s s é p r è s d e la P o u d r i è r e . D * l'autre 
cô té d u c h e m i n , N a r c i s s e éta i t c o u c h é par 
terre a v e c t ro i s b o n s z i g » , derrtaro u n petit 
ta i l l i s de nofee t iéres . 

O n l a s v o y a i t v e n i r t o n s l e s d e u x , c o m m e 
e n p l e in jour , tant l a n u i t é ta i t c la ire . L'offi
c ier lui f a i s a i t d e s d i s c o u r s , a v e c d e g r a n d s 
g e s t e s , lut m o n t r a n t t e s é t o i l e s , o u je n* 
s a i s quoi d a n s le c ie l . Ja « r o i s b i e n qu'il 
d é c l a m a i t d e * v e r s . 

— Que l l e s c è n e p o é t i q u e ! r e m a r q u a le di
g n e M. L e s c o t 

O u a i s ! Mais V i a q « e ç a c h a n g e , répondit 
N a r c i s s e . Jus te a u m o m e n t o ù i l s p a s s a i e n t 
d e v a n t n o u s , tous à l a fo i s , n o u s n o u s dres 
s o n s d e v a n t e u x , c o m m e d e s d i a b l e s sortant 
d e leur botte . 

U n cri deMemnble . Yoojj»! R i q u e t t e ! e t d'un 
b o n d n o u s f o n ç o n s s u r te c o u p l e . 

— Youp! .Riquette! r é p é t è r e n t e n c h œ u r 
le» c o n v i v e » ! S a a t e z ! l e s agnearax. 

— i l s s a u t è r e n t M a i e , je v o u s jure que ce 
n e fut p a s tout rose . L'officier, p a l e c o m m e . 
U D . , U n g ^ " , ï i t " é N » * *•> « » l e t p a r B w t y . 
. i L ^ l d i b a t t " i L tea b r a s e n l'air, cherchant 
a trafiper a n httntrA, ^ j a p s a n e « s ' i l a a t - 1 

H faut une méthode 
II y a d e s malades qui veulent s e soig-ser eoss-

m ê m e s ,et qui prétendent en savoir assez pony 
se guérir ; tel n'est p a s notre av is . Aa ! j e sa i s 
bien que pour un petit rbume, un peu d'irrita
tion passasrère de la g-org'e, une l égère toux driir-
ritatioa ou quelques quintes de coque luche , il y 
a un remède pui s sant , très efficace, qui g-uérû 
rapidement, le S I R O P D E L O R E T . Encore 
est-il bon de consulter de sui te le Hfcéilwin, u» 
rhume peut avoir de g r a v e s c o n s é q u e n c e s . 1/3 fl. 
1 fr. 7$. Ent . 1 fr. 

D é p ô t s : Pharmacies Décrasser , Lepot . 
Danjou, Cuermonprez, Brnneau, à Li l le ; F » 
che, à Fivas-Li l le ; Bernamomt, à Teurcaiaa* ; 
DebailleuJ, 4 Armcat ières ; Lesuxque, 4 D o u a i ; 
J on art, à A v e s n e s ; Gerreth et D n b u r e a , à 
Roubatx ; Duval , à Lil lers °, Tron ion , à Fon«-
a » > ; Da l l e et Mansrar, 4 Bé tbune ; Lnoiiiaaa. 
4 Hersin-Coupig-nr ; So laa , à Aaxin ; Bach* 
Besaardet , Mcache , à Valencteanes . 

ne 
RUE LE BLOC SUEZ 
MALADIES IMMES] 
contagieuses, rétrécissements, partes • liminaire, 
impuissance, etc... 380 pages avec figures. Oraa 

irancs. Rue Radier, ta, Paris. Consultations, mtttt 
1 neuf heure», ou écrire. 

t e i g n i t p e r s o n n e , sauf s a b o n n e a m i e qui s e 
c r a m p o n n a i t à lui, à t o u t e s f o r c e s . 

Je l e s s é p a r e en f in l 'un d e l 'autre. M o n 
h o m m e e n v o i e u n c o u p de p ied à B o n t y qu i 
le l âche , « t à toute v i t e s s e i l s e m e t à jouer 
d e s I lûtes . P a s d ' a c c o m p a g n e m e n t p o s s i b l e 
a v e c u n parei l e x é c u t a n t D e l v a c q u e , qu i tri
cote b i en d e s g u i b o l l e s , s e l a n c e a aa p o u r 
su i te , a v e c •< L'Har ico t ». B e r n i q u e . D i s t a n 
c é s e n un clin d'oeil. 

— L a p e u r d o n n e d e s j a m b e s , p r o n o n ç a 
M. L e s c o t 

M a i s la donze l l e , e l le , n e jouait p a s le 
m ê m e jeu. U n e v r a i e chat te e n furie. H e u 
r e u s e m e n t que F S r e t qui a s e r v i d a n s la 
o a v a l e r i e , s a i t c o m m e n t s 'y p r e n d r e a v e c l e s 
j u m e n t s r é t i v e s . 

J 'a l la is la dompter , ce t te e n r a g é e fe
me l l e , r ipos ta F a r e t , q u a n d u n e a u t r e b o n n e 
f e m m e n o u s t o m b e s u r le d o s . 

Oui , fit N a r c i s s e : la b o n n e d e m o i s e l l e 
qui l a s u i v a i t p a r derr i ère . O o y e s - v o u s q u e 
cet te i m b é c i l e , q u e n o u s n ' a v i o n s p a s v u e , 
e s t v e n u e s e fourrer d a n s le g u ê p i e r E t m a u 
v a i s e c o m m e t o u t A c o u p s d ' o n g l e s e t de 
d e n t s . A h ! la c h a r o g n e . E l l e v o u l a i t m e 
t a p e r d a n s le b a s - v e n t r e e t «L'Haricot» g a r d e 
a u p o u c e u n e m o r s u r e e n s o u v e n i r d'elle. 

H e u r e u s e m e n t que n o u s é t i o n s neuf. N o u s 
r e s t o n s quatre a v e c la b r u n e « t Del
v a c q u e , a v e c s e s c a m a r a d e s , e n t r a î n e n t la 
b o n n e d a n s l s c h e m i n c o u v e r t , le l o n g d u 
f o s s é . 

— Coup d o u b l e ! c r i a M. L e a c o t C'est flat
t e u r p o u r v o t r e a d r e s s e . M a i s , e n d e h o r s de 
la r igo lade , qu'es t -ce q u e ç a v o u s a rap
porté ? 

— M a u v a i s e affaire p o u r ce la . C e s j e û n a s 
filles d u m o n d e , ç a n e porte p a s de b i joux . 
U n g e n r e , paraft-i l . E t s o n p o r t e m o n n a i e , 
u n e v r a i e m i s è r e ; r i e n d e d a n s , sauf d o u i e 
franos e t u n e m é d a i l l e de N o t r e - D a m e de L o -
ratte. J e orois o u * 1* m é d a i l l e « s t « s o r *A l théâ tre . 

qu'eBe v a u t b o n . 
- J e d e m a n d e r a i à D u v i n a g e , d i t M. L e s 

c o t M o n t r e u n p e u la m é d a i l l e . 
N a r c i s s e p a s s a l'objet uu m a r c h a n d de m é 

t a u x e t a jouta : 
- Q u a n t A faire c h a n t e r «ette pet i t* ar is to , 

p a s m o y e n d'y arr iver . El le n e c e s s a i t de 
n o u s injurier, de n o u s m e n a c e r . 

< Il faut n o u s p r o m e t t r e q u e l q u e c h o s e , lui 
répéta i t B o n t y , o u b i en v o s p a r e n t s s a u r o n t 
tout . . . Et n o n s e u l e m e n t v o s p a r e n t s , m a i s 
toute l a v i l l e . 

Mais , e l l e r e s t a i t c o m m e à demi- fo l l e , a v e c 
d e s y e u x qui lui s o r t a i e n t d e la tête . Etai t -ce 
de r a g e ou d e t e n e u r ? je n e s a u r a i s le dire , 
m a i s je v o u s a s s u r e qu'el le s u r s i t fa i t peur 
à d* m o i n s e n d u r c i s que n o u s a v e c ce t a i r 
là. 

N o u s finîmes p a r l a tâcher . A u s s i b i e n ta 
part ie p o u v a i t d e v e n i r d a n g e r e u s e . O ù é t a i t ri sse le cap i ta ine ? Il a v a i t peut -ê tre c o u r u 

la porte d e la c i tade l l e a v e r t i r le poète, d e 
m a n d e r main- for te . 

N o u s é t i o n s f n t s s'il a r r i v a i t u n e patroui l l e 
Je sifflai l e s c a m a r a d e s qui é t a i e n t d u coté 

d u f o s s é a v e c la s e r v a n t e , e t je l e s e n v o y a i , 
s u r le C h a m p de M a r s , m o n t e r l a g a r d e e t 
v o i r si r i en n e b o u g e a i t p a r la . . . 

F a r e t e t l e s a u t r e s p a r t e n t à l a r e n c o n t r e 
de l 'ami B a s t o u qui d e v a i t ê tre & l 'autre bout 
d u B o i s a v e c l e s f r a u d e u r s . E t m o l , a v e c 
B o n t y , je m e m e t s à m e b a i l a d e r b i e n t r a n 
q u i l l e m e n t d a n s l 'Ai lée d e s P l a t a n e s , l e l o n g 
d u c a n a l . 

Et là! tu t o m b é e s u r m o i , m a v ie i l l e 
branche , fit C u p e r t 

- C o m m e tu le d ie , e t je m a n q u e d e m e 
t r o u v e r fa ible t a n t tu é t a i s b e a u . N o n , m a i s 
v o u s s a v e z , v o u s a u t r e s , f au t l e v o i r c e bri
g a n d de Cupert e n t e n u e de pol ice . Il a v a i t 
m i s le c o s t u m e de s o n p è r e , e t il s 'éta i t fait 
u n e tête , N . da D . L . . l u dAvxaia e n t r e r a u , 

— C'est c e r t a i n qu'i l a 1* v o c a t i o n , dix 
B o n t y . C o n s t a n t do i t s 'y c o n n a î t r e e n s a q u a 
lité d e g a z i e r d e s V a r i é t é s . 

— B l a g u e p a s , r é p o n d i t C o n s t a n t C u p e r t 
E l l e m ' e n a v a l u u n e b o n n e , u n p e u p i u a 
tard, m a q u a l i t é d e g a z i e r d e s V a r i é t é s . . . 
M a i s pour l ' instant , r e s t o n s d a n s l a po l i ce . 
N a r c i s s e m e di t c o m m e ç a : 

« Il y a u n e a r r e s t a t i o n a fa ire . J'ai m o n 
idée. 

Je rentre d a n s l e B o i s a v e c lui, e t je dis* 
a B o n t y : M Toi , tu s e r a s m o n s e c r é t a i r e . • 
A u b o u t d e p e u de t e m p s n o u s r e t r o u v o n s 
F a r e t e t s e s c o p a i n s ; e t a p r è s q u e l q u e s p a a , 
n o u s VIA face a f a c e a v e c u n e b o n n e fenmnf 
qui s e m b l a i t t o u t e p e r d u e . 

— L a s e r v a n t e d e ia filie Clabat , expl iquai 
N a r c i s s e . T o u t de s u i t e e l l e v e u t fiche l e 
c a m p . M a i s v i v e m e n t o n l a rejo int , o n l 'arrête 
a v e c t o u t e s l e s f o r m e s , a u s s i r é g u l i è r e m e n t 
que j'ai e u le m a l h e u r d e l'être m o i - m ê m e 
p l u s i e u r s fo i s . . . A f r é q u e n t e r l a po l ice , o a 
p r e n d s e s m a n i è r e s , p a s v r a i . 

— F a r c e u r , d i t M. L e s c o t E t natureUe* 
m e n t , v o u s l ' avez r e l â c h é e m o y e n n a n t aV 
n a n c e . 

- Q u e v o u l e z - v o u s , r é p o n d i t l e « p i l é *. 
O n n 'a p a s u n ceeur d e b o i s . E l l e n e p o u v a i t 
p l u s r ien n o u s d o n n e r , e l l e a v a i t déjA é t é 
dévarlisée; m a i s e l l e p r o m i t d é v e r s e r q u a t r e ' 
v i n g t s f r a n c s a u B u r e a u de b i e n f a i s a n c e , aoy 
jourd'hui , a v a n t c i n q h e u r e s . 

— E t e l l e a p a y é s e s q u a t r e - v i n g t s f r a n c s t 
— P a r f a i t e m e n t , e t m ê m e u n p e u p l u s 

p o u r n o u s r e m e r c i e r . EHe a e n v o y é l 'argent , 
t a n t ô t à le « P o u l e d 'Or », p a r u n e v i e i l l e 
t a u p e , m é f i a n t e c o m m e tout , e t d e u x pet i tes 
b o n n e s , d o o t . i l y « n a u n e q u i e s t u n vrs* 

doot.il

